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Tous nos adhérents connaissent cette magnifique 
châsse qui ornait le retable de 
l'autel majeur de l'Abbaye de 
Grandmont. On ne présente 
plus cette pièce unique, sym-
bole du respect, de la dévotion 
et de la ferveur envers le fonda-
teur de l'Ordre. 

Mais, ce que l'on a peut-être oublié, c'est cet épi-
sode malheureux du vol de ce trésor...

Revenons "un peu en arrière", nous sommes à Am-
bazac, le 12 septembre 1907. Un vol a été commis!

La châsse de Saint Etienne a disparu... Un gendarme 
vient d'effectuer le constat. Certes, elle n'était pas 
très protégée, mais il s'agit d'un 
objet religieux précieux , témoin 
de l'histoire. On détermine très 
rapidement, qu'il s'agit sûrement 
d'un "exploit" d'une bande de pil-
leurs d'églises. D'autres forfaits 
similaires ont été commis dans 
d'autres paroisses du Limousin 
(Solignac, Laurière, Guéret,...), 
mais aussi en Auvergne (Cler-
mont-Ferrand,  ) ou à Gien et au Mont-Saint-Michel. 
Ces pillards originaires de Clermont-Ferrand vont 
recevoir l'appellation "le gang des Auvergnats" .

L'enquête prend de l'ampleur, c'en est trop. Des 
surveillances sont établies. Jean Thomas, contacte 
un courtier en antiquités Gilbert Romeuf, relation 
de l'antiquaire Dufay, membre de la bande. Ce Gil-
bert Romeuf  ne souhaite pas donner suite à l'offre 
de cette châsse. Apprenant le vol, il fait part à la po-
lice de ses soupçons. Une perquisition est effectuée 
au domicile des Thomas. La police se trouve face à 
un certain nombre d'objets volés, de photos et do-
cuments compromettants, mais les voleurs ne sont 
pas là.

Un inspecteur de la Sûreté se voit confier la mission  

de surveiller les trains arrivant de Clermont-Ferrand 
ou partant vers Londres. 

Mais n'ayant pas obtenu satisfaction auprès de leurs 
intermédiaires habituels, Jean Thomas et son aco-
lyte Faure sont partis proposer la châsse à un anti-
quaire de Londres, Mr Herpin, afin de procéder à sa 
vente.  L'inspecteur s'embarque alors pour Londres 
et épaulé par un inspecteur anglais parvient à loca-
liser la malle contenant la châsse, chez Herpin. Le 
trésor est alors rapatrié en France. Jean Thomas et 
Antonin Faure sont interpelés dès leur retour à Cler-
mont-Ferrand.

Les journaux s'en emparent. 
Le supplément illustré du di-
manche du "Petit journal" en 
fait sa une, le 27 octobre 1907 !

Le journal "L'illustration" pu-
blie, lui aussi, un reportage re-
latif à ce dernier vol.

Ce forfait sera le dernier de 
cette bande. Plusieurs cartes 
postales relatant ces "ex-
ploits" sont éditées avec cé-
lérité. Elles présentent les 
protagonistes et quelques 
éléments pillés. La carte pos-
tale ci-contre, envoyée de Li-
moges, est datée du 5 novembre 
1907 (moins d'un mois après la 
constatation du vol) !

La bande devient célèbre, au centre de cette carte, 
le "Patron" Jean 
Thomas (dit An-
tony), à gauche, 
son frère Fran-
çois, à droite, 
son complice An-
tonin Faure.
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Les frères Thomas sont tonneliers au 50 de la rue 
Saint Dominique à Clermont-Ferrand.

La séparation de l'Eglise et de l'Etat est récente (9 
décembre 1905, entrée en vigueur le 1er janvier 
1906), se développe alors la vente d'objets précieux 
qui sont remplacés par des copies. Mais les vols se 
multiplient, les cibles sont repérées et les malfai-
teurs se font enfermer, le soir, dans les églises et/ou 
forcent les portes. C'était la méthode employée par 
les frères Thomas.

Ces agissements sacrilèges sont très mal ressentis 
par les fidèles et même par toute la population.

Lors de la préparation du 
procès, une reconstitution 
est effectuée dans l'église 
d'Ambazac, la foule des 
curieux s'agglutine au de-
hors pour apercevoir la 
sortie de ces voleurs sa-
crilèges (plusieurs cartes 
postales en témoignent).

Le procès va se dérouler au Tribunal de Limoges du 
28 février au 3 mars 1908. Le verdict est de six ans de 
travaux forcés pour Jean Thomas, considéré comme 
l'organisateur et deux années de prison pour ses 
trois comparses, son frère François, Antoine Faure 
et l'antiquaire de Clermont-Ferrand, Michel Dufay.

L'enquête a permis de mettre au jour le détail du 
processus de pillage de la part de cette bande. Il va 
se développer de 1905 à 1907.

Et peu après la condam-
nation des malfaiteurs, 
une opérette inspirée de 
leurs exploits, est donnée 
au Casino de Limoges, une 
centaine de fois, son titre 
"As-tu vu la châsse?". Ce 
spectacle n'a pas traversé les 
années, malgré la participa-
tion du chanteur Paulus !

Le caricaturiste du "Petit Journal" a également par-
ticipé à la mise en valeur de l'évènement, avec un 

humour "décapant":
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LA SEMAINE ILLUSTRÉE 
		          par Henriot
▶ A la prison de Limoges :
Le dénommé Thomas, réfléchis-
sant à la triste vérité du pro-
verbe : "Qui va à la châsse perd 
sa place."

Cartes postales - Collection D. Valleton
Photo de la représentation de l'opérette extraite du livre  
" La Belle Époque des pilleurs d’églises"  
Les Ardents Éditeurs - Limoges

Reconstitution du vol de la Châsse
La foule attendant devant l'Eglise 
d'Ambazac, la sortie de Thomas.
Prosper Batier, Phot-Edit, Limoges
(Mention sur la carte postale)

Reconstitution du vol de la Châsse
Sortie de Thomas de l'Eglise d'Ambazac.
Prosper Batier, Phot-Edit, Limoges
(Mention sur la carte postale)

As-tu vu la Châsse ? Revue locale 
jouée au Casino, Apothéose 
Prosper Batier - Photographe - Limoges  
(Mention au bas de la la photo)

Le refrain d'une des chansons : Ah, mon ami Thomas,/Le tonneau ça 
ne va guère,/Ah, mon ami Thomas,/Le tonneau ça ne va donc pas.
Voir Annexe, page suivante.
Autres variétés de cartes postales datées de 1907 :
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Voici, grâce à Bernard Jusserand et Didier Ouvrard, un do-
cument affichant une des chansons du spectacle d'opérette, 
présenté en page précédente.

L'image ci-dessous est extraite de l'al-
bum 33 tours "Rue de la Mauvendière" 
produit par le conservatoire de mu-
sique traditionnelle de Limoges

Pochette et contenu du disque 33 tours 
enregistré en 1986.




